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On vient d'obttnir à Ste-Hyacintlie, ami rapport avec la
forme expérimentalo, un école de laiterie où l'on enseignera
la fabrication du beurre ot du fromage, et à ctte fin on a
retenu les services du meilleur fabricant du la Puissance. M.
Beaubien croit que; nous pourrona. dons deux an-, rendre dei
points à la prrûvir.ce d'Onttrio cri fait du fabrieation do begrrc
et do frowige. Avant mêmeIA quo dtux anto nu c;c tuuiot écoulés,
nous aurons des produits aussi estimés que ceux fabriqués A
Ingeroll, contre de l'industrie laitière do l'Ontari. Il y a
qualques jaur,, la professeur Roberttun noua diedit que, par
la qualité de quelques articlcs, nous avons surpassé l'Ontario ;
non pas cartes par l'ensemble do nos fabriques, mais DQIIs
avens montré que nous sommes capables d'entre& avau(a-
gasmoto lutta avec cotte riche provine, lutte dont .la
grand prir sera la prospérité de notre province." Il faut
espérer, du moins, que ai ces belles prévisions ne se réalisaient
pas complêtcmenti de très grands progrès vont bientôt s'ae
complir. M. Beaubien veut encourager la fabriation du.
beurre en hiv(r.ainsi que la fabrication de plubieurs espèces
de r"oniages que nous im'portons ici. On demandera ausbi,au
gouvernement de favoriber l'otablibsemcnt d'une fabrique cen.
traie à laqucllc le beurre crn grain pouirait être envoyé et *où.
il serait travaillé par. les 91.eilli cru PrUCédé.1 do fa*brmation.
Cette fabrique serait in:,tallée sur led rives du St-Lurent
en. un point convenable pour l'embarquement à bord des
vaisseaux.

Les avantages naturcls de la province sont suffisants pour
justifier l'opinion que las Efforts qui se font actuellement et
ceux qui se préparent seront couronnés de tuceèd. Pendant
la saison qui vient de s'écouler, de grands progrès ont été
accomplis, mais lorsque le gouvernement locai aura completé
qcn système d'encouragcmuiit et d*instruotiun, un asitera, a
un développemenit encore plus prononcé de l'industrie laitière.

(Canadiun Journal of Commerce).

Une prime au beurre d'hiver
L'industrie laitière est inepnte-stablemant la principale

source dc revenu pour le cultivateur de la province de Québec.
Quoique relativement jeune cette industrie a rendu dea eer-
vices signalés à l'agrieulture. Elle a apporté presque de
l'aisance dans nos esmpugnes, elle a notablement amélioré nos
races de bétail et elle a commencé déjà à rendre au sol épuisé
de nos vieilles terres toute leur fertilité primitive,E

Ces bons résultats que nous constatons tont aujourd'hui
admis de tous.

Ils sont dûs sans doute à l'csprit d'initiative de uotre clamset
agricole, mais il ne faut pas oublier que les diverâ gouverne-.
ments qui se sent succédés à Québec depuis 1880 ont large-
ment contribué à faire connaître et répandre cette précieuse- t
industrie-.

La société d'industrie laitière mérite aussi beaucoup de v
reconnaissance, car ses conseils et ses expériences ont été bien t
utiles comme ils ont été bien appréciés du publia.

Cependant malgré les progrès réalisés, il en reste encore
beaucoup à opérer. Bien encouragées durant la saisoen d'été, <
nos fromageries et beurrerics restent fermées et inactives
durant l'hiver. C'est un~e lacune dans le système. Le jour f
où nous aurons réussi à faire fonctionner nos beurreries
durant l'hiver, il n'y aura plus dé mauvaise saison p~our le
cultivateur canadien.

Et bien cette lacune, le gouvernement, de Québec veut
essayer de la combler.

C'est dans' ce but qu'il offre de payer t qu'il payera une.
-ratification de $20 pour le premier silo quiecra construit o
dans chaque paroisse. C'est égalcment dans ce but qu il viet 1
d'anaonuccr dans une circulaire adresséea à touzi les députés h'
qu'il payera i. abaque personne fournissant du lait à une p

beurrerie proprenment dite ou à une freangerie convertie en
beurrerie pour la saison d'hiver, les primuw suivantes, savoir:
durant le mois do novembre, 6 centins par abaque 100 livres
do Lait, durant lo mois de~ décembre 10 centins par abaque
100 livres de luit et durant les mois de janvier et de février
15 centins par chaque lu> livres de lait.

.Nous prions tous les intéressés de vouloir bien prendre note
de l'offre qui précède.

Les beurreries sont rares dans notre district mais lac ire-
inagtrius y abondent. Et il n y n, rien de plus faamle, parait-
il, que de convertir une fromagerie en beurrerie, pour la
saison d'hiver.

Lu champ est ouvert à tous les hommes de bonne volonté
et d'initiative.

(Lloi le du Nord, Joliette, 20 octobre 1892.)

Beurre an hiver.
Le prufebseur Robcrtson, commissaire fédéral de i industrie

laitière parla, dans Eon dernier rapport, de la fabriation du
-beurre ea hiver à blount Elgin et à Woodâtock.

L'ne partie dg. ce beurre expédiée eni Angleterre est restée
plus longtemps qu'il n'aurait fûllu dans les entrepôts de l'An-
gleterre et s'est trouvé à lutter sur le marché avec le beurre
l'ait pendant que les vaches étaient aux pgturages.

Cela a empêché le beurra canadien d'obtenir un prix
satisfaisant:

De plus il a rçqu des plaintes sur la qualité de certains en-
vois. Ce beurre avait une saveur particulière qui paraît
provenir de la nourriture des animaux qui avaient été nourris
pend.int l'hiver aveu des légumes mal conservés.

Voici les conseils que le ps'ofoescur Robertson donne à cux
qui se proposent d'entreprendre la fabrication du beurre un
hiver :

1. Un approvisionnement abondant de nourriture suceu-
lente doit être donnée aux vaches l'automne, l'hiver et le
printemps, pourvu qu'il soit suffisamment riche.

L'cnsilage de blé-d'inde est ce qu'il y a de mieux et de
moins coûteux. Les carottes, les navets ou les betteravçq, avc
du foin, de la paille ou du son font d'excellentes rations.
(Les lfuvc en soupe et un peu de graine de lin compltctront
telle nourriture. B. A. B)

2.Danus les endroits où ces approvisionnements n'ont pasété faits, ce serait s'exposer à des déboires et à l'insuccès que
de c.nvcrtir les fromageries en beurreries pour 1 hiver.

3. Autant que possible les vaches laitières doivent être
tenues dans deb étables dont la température n'est jamais plus
)asso que 45 degrés4, ni plus élevés qae 6~0.

4. Le lait de quelque vauhe nouvellement vêlée donne une
elle Lsaveur à tout le beurre qui peut être fabriqué dans une
,eurrerie, du mois de novembre au mois do mars, que sa
raleur sur le marché en sera augmentée de un à quatre cen-
mns par livre.

5 . Des instructions complètes seront fournies par le pro-
âsseur Robertson à tous ceux qui cn feront la demande par
urit.
6. Il serait plus sage de retarder d'un an la conversion des

romageries ea beurreries d'hiver que de se lancer dans Giotte
ntreprisd, avant que les 'fabricanits et les patrons soient. tout.
-fait préparés.-(Gazelte, des Campagnes.)

Notre fromage et nos Inaspectéifré de Syndidats.
Le Canadian J'ournal of Commerce dalis un article du 7

utobre dernier se. plait à reconnaître. les suceés remportée par
fromage canadien an général et spécialement par celui do

lprov&noo de QujObeot Il dit que la provine de Québe est
arvenue à conquérir une place proéminente tant pour la,
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